
ALLOCUTION DE M. Pierre MAUROY, 

Député-Maire, Ancien Premier Ministre, 

LORS DE LA RÉCEPTION DES COMMERÇANTS 

LE 6 SEPTEMBRE 1986

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs,

Fidèle À une tradition maintenant bien établie, nous 

NOUS RETROUVONS À L'OCCASION DE LA GRANDE BRADERIE DE LILLE, QUI 

CONSTITUE L'UN DES TEMPS FORTS DE L'ANIMATION COMMERCIALE DE NOTRE 

Ville.

Je TIENS À REMERCIER DE LEUR PRÉSENCE MES COLLÈGUES 

Adjoints et Conseillers Municipaux qui m'entourent, en particulier 

Monsieur Alain CACHEUX, chargé de l'action économique et des 

NOUVELLES TECHNOLOGIES, ET MONSIEUR DELANNOY, CONSEILLER MUNICIPAL 

DÉLÉGUÉ AU COMMERCE.

Je salue entre autres personne, Monsieur le RRÉSIDENT 

DHAINE, LES NOMBREUX PRÉSIDENTS ET RESPONSABLES D'ASSOCIATIONS 

COMMERCIALES DE RUE OU DE QUARTIER, QUI SONT PRÉSENTS ICI CE

SOIR.
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PERMETTEZ-MOI, COMME À L'HABITUDE, DE PROFITER DE 

L'OCCASION POUR FAIRE LE POINT DE L'ÉVOLUTION DE LA VILLE ET 

DES GRANDS PROBLÈMES QUI VOUS PRÉOCCUPENT.

Tout d'abord, il est vrai que les grands travaux 

d'infrastructure indispensables au développement de notre Cité 

BOULEVERSENT CHAQUE JOUR NOS QUARTIERS ET EN PARTICULIER LE 

Centre.

RESONOR EST PRESQUE TERMINÉ.

Il RESTE AUJOURD'HUI LA LIGNE 1 BIS DU MÉTRO, MAIS 

IL FAUT BIEN DIRE QUE SES CONTRAINTES SONT QUAND MÊME BEAUCOUP 

MOINS FORTES QUE LA LIGNE N° 1 QUI AVAIT REMUÉ DE FOND EN COMBLE 

la rue Pierre Legrand et une partie du Centre.

Aujourd'hui, seul le secteur de la gare et le secteur 

du Boulevard Montebello sont véritablement concernés et subissent 

DES PRÉJUDICES.

Comme nous l'avons fait après la ligne n° 1, nous 

PROCÉDERONS DÈS L'ACHÈVEMENT DES TRAVAUX À UN NOUVEAU TOILETTAGE

de la Ville, À l'aménagement de nouvelles places, de nouveaux
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ESPACES URBAINS ET EN PARTICULIER AU RÉAMÉNAGEMENT DE LA PLACE 

de la Gare.

Ce sera pour nous l'occasion de mettre un point final

AU NOUVEAU SCHÉMA DE TRANSPORTS URBAINS ET DU MÊME COUP AU PLAN

DE CIRCULATION DONT LES PRINCIPALES MODIFICATIONS VOUS ONT ÉTÉ 

ANNONCÉES LORS DE L'AUDITION MUNICIPALE SUR CE THÈME.

Chacun a pu mesurer déjà les effets positifs du Métro.

Je suis persuadé qu'ils vont encore se renforcer ET nous permettront 

DE RECEVOIR LE FRUIT DE 10 ANS DE TRAVAIL POUR LA RECONQUÊTE DE 

notre Centre Ville.

Hier nous avons inauguré le nouveau Centre des Tanneurs.

Demain nous ouvrirons la Galerie de l'Opéra.

Voilà 10 ans que nous travaillons sur la première 

opération. Voilà 8 ans que nous avons engagé les premières 

DÉMARCHES POUR LA SECONDE.

Rappelez-vous aussi le Palais des Congrès. Plus de 10

«Çavla}- 3, wweA u
ANS AVANT DE VENIR À BOUT DUVTROU LAISSÉ PAft MONSIEUR VANDAhW.
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L'urbanisme se fait dans la durée. Ses mouvements 

SONT PROFONDS, MAIS LENTS, ET IL FAUT VISER TRÈS LOIN POUR 

RÉUSSIR.

Aujourd'hui donc, c'est une nouvelle dimension du 

Centre Ville qui apparaît grâce aux trois opérations que sont 

les Tanneurs, l'ex cinéma RIIZET les anciennes Nouvelles Galeries 
, v 1/

transformées en Usine Center.

C'EST UN CHANGEMENT TRÈS PROFOND DE NOTRE STRUCTURE 

COMMERCIALE QUE NOUS VIVONS. NOUS QUITTONS LE STADE D'UN CENTRE 

D'UNE VILLE MOYENNE ET D'UNE AGGLOMÉRATION DE CAPITALE RÉGIONALE 

POUR PASSER AU NIVEAU SUPÉRIEUR D'UNE GRANDE MÉTROPOLE CAPABLE 

d'accueillir toute la clientèle régionale et aussi la clientèle 

ÉTRANGÈRE.

Mutation très profonde donc dans la structure 

COMMERCIALE QUI NÉCESSITE UNE NOUVELLE POLITIQUE D'ACCUEIL DE 

CETTE CLIENTÈLE.

LÀ ENCORE NOUS RECEVONS AUJOURD'HUI LES FRUITS DE

NOTRE TRAVAIL. EN 2 ANS, C'EST 5 HÔTELS NOUVEAUX DE TRÈS BON
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STANDING QUI VONT S'OUVRIR DANS LILLE. CELA NE S'ÉTAIT PAS VU 

DEPUIS DES DÉCENNIES.

Mais nous avons déjà d'autres projets, et nous TRA- 

VAILLONS AUJOURD'HUI À LA MISE en PLACE DU PROGRAMME DE l'ancienne 

Bourse du Travail de la rue Gambetta qui devrait recevoir, outre 

LES LOGEMENTS, DES BUREAUX ET DES COMMERCES, UN HÔTEL A ÉTOILES.

L'accueil c'est aussi le nombre et la qualité de nos

PARKINGS.

Le nombre vient de s'accroître par l'ouverture du 

PARKING DES TANNEURS. IL DEVRAIT ENCORE SE MODIFIER DANS LES 

PROCHAINES ANNÉES PAR LA CONSTRUCTION DE 400 PLACES RUE DE TOURNAI 

ET BIEN SÛR PAR LES 400 PLACES DE LA GRAND-PLACE.

UN EFFORT SANS PRÉCÉDENT DONC DE LA COLLECTIVITÉ POUR 

AUGMENTER LES CAPACITÉS D'ACCUEIL DE VOTRE CLIENTÈLE ET DE NOS 

VISITEURS.

La qualité surtout. D'ores et déjà toutes les dispo­

sitions ONT ÉTÉ PRISES POUR QUE LE PARKING DE LA RUE DES TANNEURS,

GÉRÉ PAR LA VILLE, SOIT EXEMPLAIRE QUANT À LA PROPRETÉ, À LA
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SÉCURITÉ ET À LA QUALITÉ DE L'ACCUEIL.

C'EST UNE NOUVELLE IMAGE DE MARQUE QUE NOUS VOULONS 

DONNER DES PARKINGS PUBLICS, QUE NOUS GÉNÉRALISERONS ENSUITE 

DANS LES TROIS AUTRES PARKINGS COMMUNAUTAIRES DONT LA VILLE A 

DÉSORMAIS AUSSI LE CONTRÔLE DE LA GESTION, ET POUR LESQUELS NOUS 

NÉGOCIONS ACTUELLEMENT AVEC LE CONCESSIONNAIRE UN VASTE PROGRAMME 

D'AMÉLIORATION.

La Ville est donc fermement décidée à montrer l'exemple

DANS LA GESTION DE SES PARKINGS, MAIS ELLE A BESOIN DE VOUS.

JE FAIS APPEL À VOTRE IMAGINATION POUR NOUS PROPOSER 

TOUTE FORMULE PERMETTANT D'AMÉLIORER ENCORE LA FRÉQUENTATION DE 

NOS PARKINGS PUBLICS, QUE CE SOIT PAR DES CARTES MAGNÉTIQUES 

D'ABONNEMENT, QUE CE SOIT PAR DES SUGGESTIONS D'ANIMATION COMMER­

CIALE ET DES PUBLICITÉS PAR EXEMPLE DANS NOS PARKINGS.

NOUS GAGNERONS ENSEMBLE LA BATAILLE DE LA QUALITÉ

DE L'ACCUEIL DANS NOTRE CENTRE, MAIS JE QUITTE UN INSTANT LES 

GRANDS PROJETS, LES GRANDS TRAVAUX, POUR ABORDER UN PROBLÈME 

QUI ME TIENT PARTICULIÈREMENT À COEUR ET DANS LEQUEL VOUS ÊTES

DIRECTEMENT IMPLIQUÉS, JE VEUX DIRE : LA PROPRETE.
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C'EST UN PROBLÈME QUE JE SUIS DÉCIDÉ À PRENDRE À 

BRAS-LE-CORPS , ET JE ME SUIS ENGAGÉ VIS À VIS DE L'OPINION 

PUBLIQUE À AVOIR UNE VILLE PROPRE DANS UN DÉLAI DE MOINS D'UN 

AN.

J'AI DÉJÀ RECUEILLI TOUTE UNE SÉRIE D'INFORMATIONS, 

DE SUGGESTIONSET DE PROPOSITIONS POUR ABOUTIR À CE BUT.

ET IL EST UN PROBLÈME QUI REVIENT SANS ARRÊT, C'EST 

CELUI DES DÉCHETS DES COMMERÇANTS, EN PARTICULIER DES COMMERÇANTS 

ALIMENTAIRES, DES RESTAURANTS ET DES MARCHÉS.

Il va falloir que tous les intéressés participent à 

NOTRE EFFORT ET ACCEPTENT BIEN ENTENDU UN CERTAIN NOMBRE DE CON­

TRAINTES NOUVELLES QUE NOUS ALLONS ÉDICTER.

Il est EN EFFET inadmissible que certains COMMERÇANTS 

VIVENT EN PERMANENCE AVEC DES POUBELLES OU DES MONTAGNES D'EMBALLA­

GES DEVANT LEUR PORTE.

Il est inadmissible que certains déposent leurs ordures

SUR LE TROTTOIR LE VENDREDI POUR UN RAMASSAGE PRÉVU LE LUNDI MATIN.
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NOUS ALLONS TOUT METTRE EN OEUVRE POUR AMÉLIORER 

LES SYSTÈMES ET LES HORAIRES DES COLLECTES, MAIS JE VOUS 

FAIS UN APPEL SOLENNEL POUR QUE L'ENSEMBLE DES COMMERÇANTS 

LILLOIS PARTICIPENT ACTIVEMENT À NOTRE CAMPAGNE ET FASSENT 

PREUVE DE SÉRIEUX ET DE SOLIDARITÉ.

La conduite d'une ville est ainsi faite. Il faut 

À LA FOIS AVOIR UNE VUE PROSPECTIVE SUR LES 10 OU 15 ANS À 

VENIR, ET SE PRÉOCCUPER DU QUOTIDIEN, JUSQU'AU RAMASSAGE DES 

ORDURES.

Monsieur le Président, je reviens sur le premier 

THÈME POUR RAPPELER UNE NOUVELLE FOIS QUE NOUS VIVONS UNE 

PÉRIODE EXCEPTIONNELLE. LA VILLE CHANGE COMME ELLE N'AVAIT 

JAMAIS AUTANT CHANGÉ, ET JE NE PEUX MÊME PAS VOUS DIRE QUE 

C'EST TERMINÉ. AU CONTRAIRE, NOUS NOUS PRÉPARONS DES BOULE­

VERSEMENTS PLUS GRANDS ENCORE, CAR SI,COMME JE L’ESPÈRE, LES 

TGV Paris-Londres et Paris-Bruxelles se croisent à Lille, 

C'EST UNE VÉRITABLE RÉVOLUTION À LAQUELLE NOUS DEVONS NOUS

PRÉPARER.
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Il faudra alors se poser LA QUESTION DE la CRÉATION 

d'un vaste Centre International d'Affaires autour de la Gare 

et de la Foire.

Ce sera l'occasion unique pour le commerce lillois 

DE DÉVELOPPER UNE NOUVELLE FOIS SES ACTIVITÉS ET DE DEVENIR UN 

VÉRITABLE CENTRE D'ÉCHANGES AU NIVEAU INTERNATIONAL.

Voilà Monsieur le Président, je ne voudrais pas 

ALLONGER LE PROPOS EN FAISANT LE POINT DE TOUTES NOS ACTIONS 

ACTUELLES. JE REGRETTE UN PEU DE M'ÊTRE ATTARDÉ SUR LE CENTRE 

ET DE NE PAS AVOIR FAIT, COMME À MON HABITUDE, UNE MENTION SUR 

LES QUARTIERS, MAIS LES CHANTIERS PARLENT D'EUX-MÊMES ET IL 

SUFFIT DE SE RENDRE DANS FlVES POUR VOIR L'IMPORTANCE DES RÉA­

LISATIONS EN COURS ET LES PROMESSES D'UNE RÉSURRECTION DE CE 

QUARTIER, ET DANS WAZEMMES DE CONSTATER L'IMPORTANCE DES

TERRAINS RENDUS DISPONIBLES ET QUI VONT POUVOIR FAIRE L'OBJET

DE RECONSTRUCTIONS SIGNIFICATIVES EN PARTICULIER DE MAISONS

de Ville et de programmes d'accession à la propriété.

Plus que jamais j'appelle les milieux économiques

de la Ville À prendre conscience du devenir de la Ville et de
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SES CAPACITÉS D'INITIATIVE ET DE PROMOTION QUE NOUS RENFORCERONS

ENCORE PROCHAINEMENT DANS LA CRÉATION D'UNE AGENCE DE DÉVELOPPE-
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ALORS que déjà, sous 
les fenêtres de l’hôtel 
de ville, la braderie 

battait son plein et que de­
puis des heures Lille était 
ouverte à tous les com­
merces, le maire accueillait, 
ainsi que le veut la tradition, 
les responsables du com­
merce lillois. Au cours de 
cette rencontre annuelle, les 
uns (les élus) et les autres 
(les commerçants) en profi­
tent pour faire le point sur 
les grands projets de la ville 
sur son développement, sur 
son avenir. Mais c’est égale­
ment l’occasion pour les 
commerçants de présenter 
leurs griefs, leurs espé­
rances et leurs souhaits.

Et, dans ce rôle, leur prési­
dent et porte-parole, M. Michel 
Dhaine, ne fait pas toujours 
dans la dentelle. Avec lui, c’est 
plutôt le style bulldozer ! Mais 
samedi soir, le maire avait 
décidé de garder le sourire et il 
devait encaisser sans 
broncher certaines prises de 
positions annonciatrices 
d’autres débats. «Il faut que le 
pouvoir de décision que vous 
détenez, Monsieur le maire, 
admette que les hésitations, la 
trop grande lenteur à décider, 
détériore les meilleures 
concertations instaurées». Et 
d’un pavé dans la mare !

Deuxième plouf, avec l'an- 
nonce faite par M. Dhaine 
lui-même, grâce aux informa­
tions fournies par le secrétaire 
d’Etat au Tourisme de l’ou­
verture, tant attendue, de la 
construction de l’hôtel des PTT 
dans l’îlôt des Arts. «L'ingé- 
nierie commencera au prin­
temps 1987, la réalisation en 
1988». Une grande première à 
Lille, où ce sont les commer­
çants qui annoncent la 
construction d’un grand en­
semble financé par l’Etat !

Par contre, si le représentant 
des commerçants se montre 
totalement satisfait de l’ou­

verture de l’îlôt des Tanneurs 
(depuis quelques jours) ainsi 
que de celle de la Galerie 
Opéra (à la fin du mois), il se 
montre beaucoup plus réserve 
(et on comprend pourquoi) en 
ce qui concerne la transforma­
tion du Plazza de galerie com- 
merciale en magasins 
d’usines.

Une fois de plus, M. Dhaine 
poursuivait sa croisade en fa­
veur de la construction d’un 
parking sous la Grand-Place. 
En ce qui concerne les autres 
parkings du centre, il réclamait 
«un éclairage plus adapté, une 
propreté irréprochable, des 
conditions de sécurité indiscu­
tables», ainsi que l’unification 
des tarifications par une carte 
d’abonnement utilisable dans 
l’ensemble des pârkings. Mais 
il demandait également à la 
ville à être directement associé 
à l’élaboration d’un «véritable 
schéma directeur pour l'en­
semble de la ville de Lille».

Contre le «repli 
frileux»

Si M. Dhaine critique le pou­
voir politique de la ville, il 
égratine également au 
passage certains de ses 
confrères commerçants, les 
appelant à une plus grande 
cohésion. «Entre le repli frileux 
des commerçants indépen­
dants qui hornent leur univers 
économique au seuil de leur 
magasin, et l’essouflement de 
ceux, trop rares, qui s’épuisent 
à organiser, au bénéfice de 
l’ensemble, des manifestations 
commerciales souvent criti­
quées, les unions commer­
ciales peuvent sembler vouées 
à un dépérissement inéluc­
table. Et pourtant, plus que 
jamais, il convient de mettre 
l’accent sur une dynamique 
commerciale qui réponde aux 
attentes des consommateurs 
et des clients : il ne suffit plus

Le maire avec à sa droite Michel Dhaine, président de l’union lilloise du commerce, et a sa 
Jean Delannoy, conseiller municipal délégué au commerce

de juxtaposer des magasins, 
plus ou moins attractifs, pour 
créer un espace commercial 
motivant, il faut aussi donner à 
ces ensembles une vie propre 
et une image durable».

Ne pas se tromper
Le maire de Lille a pris 

bonne note des réflexions du 
représentant des commer­
çants ; il n’entend pas pour 
autant céder à toutes les pres­
sions, notamment en matière 
d’urbanisme. «C’est un mou­
vement profond, mais lent et 
pour lequel on ne peut pas se 
tromper dans les décisions». 
Tout le monde se souvient 
encore à Lille du fiasco de ce 
promoteur privé qui avait rêvé 
un jour d’y construire un Diplo­
docus. Pour combler ce trou, la 
collectivité fut bien obligée d’y 
engouffrir des milliards. Alors, 
pas trop d’empressements ni 
d’emballements, demande le 
maire de Lille.

Toutefois, cela n’enlève rien 
à la concertation à laquelle il 
demeure toujours favorable. Et 
d’annoncer que l'aménage­

ment de la place de la gare, 
une fois les travaux du métro 
(en juin 87) achevés, se fera 
en collaboration avec les com­
merçants.

Quant à l’idée de réussir la 
transformation de Lille en ca­
pitale régionale, il ne peut que 
s’y inscrire. Depuis des années 
en effet, c’est l’une de ses 
ambitions pour la ville. «Nous 
quittons le stade d’un centre de 
grande ville moyenne pour 
passer à celui d’une mé­
tropole. C’est une mutation im­
portante, il faut en prendre 
conscience, mais il faut aussi 
savoir s’adapter». Et pour lui, 
«s’adapter» c’est aussi pro­
mouvoir une «nouvelle poli­
tique d’accueil de la clientèle». 
Ainsi, dans les deux années à 
venir, 5 nouveaux hôtels vont 
s’implanter en ville, près du 
centre, autour de la gare, mais 
aussi rue Gambetta, où, dans 
le projet de restructuration de 
l’îlôt de l’ancienne Bourse du 
Travail figure la construction 
d’un hôtel 4 étoiles, en plus de 
l’implantation de logements, de 
bureaux et de commerces.

Parking
L’accueil, c’est également 

les parkings. Et dans ce do­
maine la position du maire de 
Lille et celle du président des 
commerçants sont identiques : 
propreté, sécurité, qualité de 
‘accueil. Mais encore faudrait- 
il que les commerçants partici­
pent à cet effort ne serait-ce 
qu’en incitant leurs clients à 
fréquenter les parkings pu­
blics.

De même, M. Mauroy re­
clame leur coopération dans le 
domaine de la propreté : plus 
de prospectus distribués dans 
les rues piétonnes, plus de 
poubelles dans le centre ville 
qui restent exposées du ven­
dredi au lundi...

«C’est votre intérêt qu’il y ait 
une certaine rigueur. D’ail­
leurs, sur le problème de la 
propreté dans la ville, M. 
Mauroy est bien décidé, au 
printemps prochain, à orga­
niser une «audition muni­
cipale» avec toutes les per­
sonnes concernées par ce pro­
blème.

J.C.P.


